
Les CLOCHES de Saint-Boniface

même bonté généreuse qui, depuis trois siècles, lui a conquis 
tant de coeurs sur le sol québecquois. Ce nous est un sujet de 
consolation et de forte espérance. Le "miracle canadien" qui 
s’est opéré dans le Québec après la conquête anglaise et qu’on a 
justement attribué, partiellement du moins, à la bonne sainte 
Anne, voilà que notre grande Sainte semble bien le renouveler 
pour le Manitoba. C’est précisément à ses pieds que Sa Gran­
deur Mgr Béliveau est venu dire, en juillet dernier, dans un dis­
cours aux pèlerins de la Liaison française et au nom des cent 
mille Canadiens français de l’Ouest : Non moriar, sect vivam; et 
narrabo opera Domini. Sainte-Anne-des-Chênes ne sera-t-il pas 
le point de ralliement spirituel de notre minorité catholique per­
sécutée et la citadelle qui défendra sa vie et ses droits? Une mi­
norité ne meurt pas auprès de sainte Anne.

Léon LAPLANTE, C. SS. R.
----- I ------ .

COURS D'ELOQUENCE SACREE DE
MONSEIGNEUR L.-A. PAQUET

Cet ouvrage traite des Principes et Préceptes de l’art de la 
parole sacrée. C’est un tome premier. Un second suivra expo­
sant les divers genres et les grands modèles qui se rapportent 
au même objet.

Parler d’originalité dans cette étude pourrait en un sens sem­
bler méconnaître le docte écrivain et compromettre son autorité. 
Non, dans tous ses livres, il est l’écolier des principes tradition­
nels, l’anneau qui continue la chaîne, en la polissant toujours, 
de la belle pensée chrétienne. Voilà pourquoi cette fois encore 
il citera les Papes, l’Ange de l’Ecole, les meilleures auteurs qui 
ont écrit sur son sujet. Au fait, son cours entre pleinement dans 
la pensée des Régies pour la prédication sacrée, promulguées en 
1917 par la Sacrée Congrégation Consistoriale, et dont il fournit 
en appendice la traduction.

Tout de même dans ces douze leçons qui traitent de la na­
ture et du rôle de la prédication, de l’orateur sacré et des sources 
de son enseignement, on retrouvera cette touche de maître et cet­
te noblesse de style qui caractérisent l’auteur. Nous voudrions 
signaler ce qu’il dit de l’Ecriture Sainte et de la patrologie com­
me sources de prédication, mais surtout de la place qu’il convient 
de donner à la théologie thomiste dans la chaire chrétienne. Nul­
le part peut-être aura-t-on ramassé en si peu de pages des raisons 
plus convaincantes et plus émues de faire de saint Thomas le 
Docteur de la prédication, pour son sens de la tradition, la sû-
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